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RESUME

La pensee fondamentale de Watgenstem affirme que les cons
tantes logzques ne representent pas, ne fonctzonnent pas seman-
tiquement comme des noms En apparence trunale, cette pensee,
nous le montrerons, a des ramiftcations etonnantes dans la phi
losophze du premer Wtagenstezn, en partmulzer en ce gut con-
cerne sa conception de la logique Notre but est d'interpreter
l'aphorisme en questzon (T 4 0312) en montrant comment l se
rapporte aux theses et theorzes les plus zmportantes du Tracta-
tus, et comment ii permet de les Mire tenir ensemble d'une fa-
çon coherente, justtftant par la son caractere "fondamental"
N ous tentons egalement d'apporter une reponse aux questzons
suivantes les proposztions com plexes sont-elles encore — com-
me les proposazons atomzques — des "zmages" de la realtte 7 et
quelle est cette "logzque des falts" dont parle Wzttgenstein dans
l'aphorzsme sous exctmen 7

1. Introduction

Mon but dans cette etude est simplement d'mterpreter un
aphonsme du Tractatus de Wittgenstein Cependant, nous
verrons	 ne s'agrt pas de n'importe quel aphortsme
contlent en effet une idee (ou une "pensee") que Wittgens-
tem lui-meme presente comme "sa pensee fondamentale"
(mem Grundgedanke), c'est-a-dire, l'idee que les "constantes
logiques" ne representent pas, même pas des "objets logm-
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ques" d'un type un peu particulier, comme le croyait Russell
avant de rencontrer Wingenstem Dit autrement, les cons-
tantes logiques et leurs analogues du langage ordinaire,
c'est-a-dire, " --- " (l'adverbe de negation "non"), "A", "V", et
"-->" (les com onctions "et", "ou" et "si alors"), les quanti-
ficateurs "e" et "3" ("tout" ou "choque" pour le premier, et
"quelque" ou "certains", pour le second), et le symbole
d'identite "=" ("est le même que "), et enfm toutes les au-
tres constantes definissables dans les termes de celles-ci,
comme "i" pour l'article defini, etc , toutes ces constantes,
donc, ne foncttonnent pas semanttquement comme des noms
propres Mon but sera donc de montrer comment cette idée
orgamse de façon coherente les theses et theones les plus
importantes du Tractatus, et par voie de consequence, de
montrer pourquoi elle si fondamentale

Le texte complet de l'aphonsme est le suivant

T 4 0312 La possibilite de la proposition repose sur le
principe de la representation d'objets par des signes

Ma pensee fondarnentale est que les "constantes logi-
ques" ne representent (vertreten) pas Que la logique des
faits ne se lasse pas representer 1

La premiere parne de l'aphorisme expose te "pnncipe de
substitution" (ou "principe de la representation"), qui cer-
tamement vaut pour les propositions elementaires ou
"atomiques", c'est-a-dire, qui ne connennent aucune occur-
rence de constante logique et qui sont de simples concate-
nations de nom.s, chague nom tenant lieu dans la proposi-
non d'un objet dans l'etat de choses correspondant

Nous pouvons d'ores et deja indiquer deux questions de
fond sur lesquelles nous aurons a revenir dans la suite 1)
les propositions complexes ou "moleculares", c'est-a-dire
celles qui connennent l'occurrence d'au moins une cons-
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tante logique, sont-elles egalement, comme les proposinons
elementaires, des "image? (Bilder) de faits dans le monde ou
de situanons possibles 7 Et 2) Quelle est cette "logique des
faits” mentionnee dans l'aphorisme sous discussion, et qui
manifestement n'a nen a voir avec la theone des inferences
valides?

raimerais faire ici quelques remarques prehminaires qui
pourront peut-être laisser le lecteur perplexe ou eveiller sa
curioszté

1) Le Tractatus logico-philosophicus est l'une des oeuvres les
plus commentees du siede Mais alors, comment expliquer
que l'idee fondamentale du celebre peta livre fut tant negh-
gee par les commentateurs les plus fameux 7 Max Black
consacre a peme une page a ce sujet et ne tente même pas
d'expliquer pourquoi elle est si fondamentale 2 Enk Stenius
examine la relation que cette idee entrenent avec la theone
de la proposition-image (Picture Theory of meanzng), mais lui
non plus ne montre pas toute son importance ni ses diver-
ses implications C'est seulement depuis peu, 70 ans plus
tard et apres des centaines de commentaires, que certains
interpretes commencent a discuter seneusement le sujet
Une fois de plus, c'est Wittgenstein lui-même qui qualifie
de "fondamentale" l'idee en question N'est-ce pas un peu
surprenant 7

2) Ma seconde remarque pointe egalement vers quelque
chose de surprenant Le systeme de numeration des apho-
nsmes adopte par Wittgenstein dans te Tractatus ne contri-
bue en nen a mettre en evidence la pensee fondamentale du
peta livre L'aphonsme ou apparait te Grundgedanke porte
le numero 4 0312, ce qui en fait un lointain commentaire
de l'aphonsme numero 4 "La pensee est la proposition
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ayant un sens" Le nombre de deamales a, en prinape,
pour fonction d'indiquer l'importance et la pertmence rela-
tives d'un aphonsme par rapport aux autres qui le
precedent dans Ia même sequence Mais certams aphons-
mes d'une tres grande importance, comme l'aphonsme
2 0201, qui presente le "pnnape d'atomicae", portent ega-
lement un grand nombre de deamales Je ne veux donc pas
dire que l'importance d'un aphonsme depend du peu de
decimales que presente son numero, certamement pas Mais
le probleme, en ce qui concerne le Grundgedanke, c'est que
les arguments qu'offre Watgenstem pour le soutenir et le
defendre, apparaissent bien apres, dans les aphonsmes nu-
merotes 4 4, 5 4, et 5 5, et par consequent, sans connexion
evidente avec 4 0312

3) Pour le sens commun, l'idee que les constantes logiques
ne representent pas peut sembler quelque peu tnviale Soit
la proposition "11 pleut et 11 vente" La première proposition
de la conjonction, "il pleut", represente une situation con-
crete possible, et de même la seconde proposition, "11 ven-
te" Mais il est dal" que la conjonction "et" entre les deux
proposaions ne represente pas un element, un constauant
d'une situation complexe Aux yeux de n'importe quelle
personne sensee, il est evident que l'expression "Vinicius et
Toquinho" designe un duo, et non un trio compose de Vi-
maus, Toquinho, et un troisieme element nomme "et" I En
fin de compte, "les trais mousquetaires", Athos, Porthos,
Aramis et D'Artagnan, en vente etaient quatre, et non
anq ou sept I Lorsque le connecteur "et" a son sens ven-
fonctionnel pur, sans transmettre aucune "impliatation
conversationnelle", ou aucune idee de simultaná-
te/succession ou de contiguite, comme cela arrive regu-
herement dans le langage ordmaire, alors l'idee fondamen-
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tale de Wittgenstem peut sembler encore plus triviale, par
exemple "2 + 2 = 4 et Paris est la capitale de la France" Il
est ici evident que "et" ne represente aucun element des
états de choses decnts Est-il possible que la pensee fonda-
mentale de l'une des oeuvres philosophiques les plus impor-
tantes du siecie soa une telle trivialite 7

4) Erdal, au-dela de son apparence tnviale, le Grundgedanke
peut également sembler peu onginale Les logiciens medie-
vaux elaborerent une theone des syncategoremes pour ex-
pliquer comment ces derniers, sans posseder une significati-
on par soi-même, peuvent produire une contribution se-
mantique distincte Ainsi, l'énoncé "il pleut et il vente" ne
dit pas la même chose que l'enonce "ou il pleut ou il vente",
ou encore que l'énonce "s'il pleut alors 11 vente", etc , parce
que les constantes logiques determinent a chague fo/s —
c'etaa deja la theone d'Occam — des conditions de vente
differentes Le celebre Antome Arnauld, de Port-Royal,
dans ia Grammaire generale et raisonnee (1660), affirmaa
également que l'adverbe de neganon "non", et les conjonc-
nons "et", "ou", "si alors", etc , "ne signffient nen hors de
l'espnt" Est-11 possible que la pensee fondamentale de l'un
des philosophes les plus importants de ce siecle ne soa nen
d'autre qu'un lieu commun 7

Dans les pages qui suivent, je discuterai de ces remarques
et tenterai de repondre a ces questions quelque peu embar-
rassantes

2. Russell et le Grundgedanke

La pensee fondamentale de Wittgenstem, en vente, n'a nen
de trivial À l'epoque, son principal interlocuteur, comme
chacun saa, etait nul autre que Bertrand Russell qui, jus-
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tement, defendait la these que les constantes logiques re-
presentent des "ob3ets logtques", des entaes desquelles
l'esprit aurait une connaissance directe ou intuitive (by
acquaintance), et qui seraient donnees dans une certame
"experience logique", ou dans l'acte de comprendre une
proposition complexe Russell, qui etaa alors platoniste et
le fut pendant un bon moment, s'exprimait deja ainsi dans
les Principies of Mathematics (1903) De même que les predi-
cats representent des universaux, les constantes logique-s —
entendues ici comme signes logiques — representeratent les
articulations logiques des farts complexes correspondants
Cependant, Russell abandonna rapidement cette vision
"representation-naliste" des constantes logiques peu de
temps apres sa rencontre avec Wittgenstein au tout debut
de la seconde decennie de ce mede Dans Our Knowledge of
the External World (1914), Russell, l'un des principaux fon-
dateurs de la logique mathematique, a deja change son fusil
d'épaule, et reconnut immediatement l'unportance de l'Idée
fondamentale du Tractatus pour toute la philosophie de la
logique et des mathemanques Les constantes logiques
appartiennent au langage, et non a ce sur quoi "parle" ou
"refere" le langage, dans son usage normal ou sclentifique
Et cela, selon Russell et le Cercle de Vienne, fait de la logi-
que quelque chose de nature linguistique, ou pour rrneux
dire, de nature syntaxique (Le lecteur aura perçu que
l'expression "constantes logiques”, dans Pancen vocabulaire
de Russell, signifiart de maniere ambigue aussi bien les
signes logIques que les pretendues enntés correspondantes)
Voilà ce qu'il ecra en 1914, donc peu de temps apres sa
conversion aux idees de Wittgenstein

Bref, les 'constantes logiques' ne sont pas des entites Les
mots qui les expriment ne sont pas des noms, et ne peu-
vent sensement etre transformes en suiets logIques, sauf



Pourquoi le Grundgedanke de Watgenstetn est st Fondamental ? 189

lorsque ce sont les mots eux-memes, par opposition a leurs
significations, qui sont en discussion Ce fait a une tres
grande importance pour toute la logique et la philosophie,

montre en quoi elles different des sciences specia-
les 5

Les proposinons de la logique, dans la philosophie de Witt-
genstein., sont des regles du symbolisme, des tautologies,
des propositions necessairement vraies, vraies a pnort, ou
encore, des enonces dont la vente (ou validite) ne depend
que de leur forme logique, laquelle est determinee par les
constantes logiques connennent Les enonces des sci-
ences empinques "speciales% par contraste, sont pour la
plupart synthetiques et vrais a posteriori La possibilite des
tautologies, des contradictions et de toutes les inferences
deductives valides surgit, nous le verrons, de la complelite
logique, qui dépend a son tour de l'occurrence des constan-
tes logiques C'est seulement avec l'introduction dans un
langage des constantes logiques qu'il peut y avoir des rela-
nons logiques et des inferences valides Watgenstein tira de
tout cela une autre consequence que nous commenterons
plus loin les proposinons elementaires (et de même les
faits elementaires correspondants) sont logiquement in-
dependantes les unes des autres (ou les faits elementaires les
uns des autres), et la seule necessite qui existe, pour Wi-
ttgenstem aussi bien que pour Hume, est la necessite logi-
que, qui ne se rencontre que dans le langage — dans les
relanons entre idees dirait Hume —, et non dans le monde
Le monde de Wittgenstem est un ensemble de faits elémen-
taires contingents Par consequent, s'il doit y avoir une
"logique des faits" telle que mentionnee dans T 4 0312, ce
doa être certamement en un sens un peu special, et non au
sens tradinonnel d'une etude des inferences valides en ver-
tu de leur forme Les propositions de la logique ou de la
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syntaxe logique, dans le Tractatus, sont des tautologies, des
regles du symbolisme depourvues de tout sens empinque
(stnnlos), elles ne disent nen sur le monde, et c'est cela qui,
selon Wittgenstein, un Russell maintenant "converti", et les
membres du Cerde de Vienne, caractense la logique en
opposition aux sciences speciales, empinques, qui unlisent
des propositions synthenques

Le Grundgedanke parait deja moins trivial et plus origi-
nal Moins trivial parce que c'est toute une conception de
la logique et des mathematiques qui est en jeu Et plus ori-
ginal, parce qu'il apparait dans un contexte histonque tres
particulier, contemporain de la naissance de la Nouvelle
Logique, et des efforts de Frege pour la depsychologiser
Ainsi, si les constantes logiques "ne signifient nen hors de
l'esprit", comme le disait Antoine Arnauld, pour Wittgens-
tem, elles ne signifient même pas des "operations de
l'espnt" Et pour cette raison, nous le verrons, elles sont
eliminables dans une notation idéale Ce sont les tables de
vénte, unlisees par Wittgenstein pour representer les propo-
sitions complexes, qui serviront a montrer la possibilite de
cette elimination, laquelle, nous le verrons plus loin, est
quelque peu problematique

3. La théorte de la propositionnmage et les propow
bons complexes

Dans le Tractatus, le Grundgedanke apparait immediatement
apres une reexposition de la theone generale de la represen-
tation de Wittgenstein, la theone de la signification-image
Une image doit avoir quelque chose en commun avec ce
qu'elle représente afin de pouvoir le representer Wittgens-
tem appelle cela la "forme de la représentation" (T 2 17)
Une image, une carte, un enoncé ont différentes formes de
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representation Une image, par exemple, represente spatia-
lement ce qu'elle represente, un enonce, non Mais les deux
sont des representations Le =muna que toute represen-
tation doit avoir en commun avec le represente justement
afm de pouvoir le representer, Watgenstem l'appelle la
"forme logique" La forme logique (qui est aussi "forme de ia
réalité") est exhibee par Ia représentation, mais elle n'est pas
"dite" par elle La forme logique, la forme de représentanon
des proposinons et des pensees, s'analyse en termes de mul-
tiplicite et de structure Une proposition elementaire ou
"atomique" represente une situation possible dans l'espace
logique File est vraie si l'etat de choses represente existe,
fausse autrement La proposition doit contem- autant de
noms y a d'objets dans l'état de choses represente, et
la structure de la proposition doit refleter la structure de
l'etat de choses correspondant Ces quelques idees de Wi-
ttgenstein constituent l'une des versions classiques, avec
celle d'Austin, de la theone de la vente-correspondance
Ainsi, par exemple, une proposition de la forme "a R b"
peut refieter la structure du fait que Andre est assis a la
gauche de Bruno, etc

Nous pouvons mamtenant montrer que ia theone de la
proposition-image vaut seulement pour les proposinons ele-
mentaires La pensee fondamentale de Wittgenstem pose
une limite a la théone de la proposition comme image d'un
etat de choses Les propositions complexes ne sont plus des
images pour diverses raisons, la plus évidente etant Ia sul-
vante des propositions de la forme — P, ou P A Q, 12 v
Q, P ----> Q, etc , ne sont pas des images, mais des composi-
tions venfonctionnelles de telles =ages Plus precisément
si les constantes logiques ne representent pas, alors les pro-
positions complexes ont pour consntuants des expressions
sans references, et qui, en consequence, ne sansfont
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l'exigence de multiplicite qui s'applique aux propositions
elementaires, images des faits elementaires lorsqu'elles sont
vraies, ni le "principe de la representation" qui apparait
dans la premiere partie de l'aphonsme 4 0312, celta que
nous interpretons, phncipe qui s'applique egalement aux
propositions elementaires et a cites seules La proposition
"la lune est en fromage" est l'image d'une situation possible,
alors que ia proposition complexe "si la lune est en fromage,
alors Paris est la capitate de la France", bien que vraie en
logique classique — la seule que connaissaa le Wittgenstem
du Tractatus — puisque l'antecedent est faux, n'est plus une
"image" d'un etat de choses ou d'un faa De quel fait cette
proposition serart-elle l'image 7 Nous rejetons donc
l'interpretation de Jaakko et Merrill Hintikka, et de même
celle de Hans-Johann Glock,' qui assimilent toutes les pro-
positions, elementaires ou complexes, a des "images" (13//der,
ptctures) Mon argument est le suivant le Tractatus est une
oeuvre philosophique marquee par le realisme, en particuli-
er le "realisme semantique" (pour reprendre l'expression de
M Dummett), c'est-a-dire l'alee que les énonces ont leurs
condmons de vente independamment de notre capacite de
les venfier, mais aussi par le "realisme ontologique", c'est-a-
dire l'idée qu'il existe dans le monde des farts elementaires,
que leur existence est independante de nos representations,
en particulier de nos representations linguistiques, et que
c'est l'existence ou la non-existence de ces faits élementaires
qui rend vraies (ou fausses) les propositions elémentaires Si
les propositions complexes representaient (comme des =a-
ges) des faas complexes ou "moleculaires" unztcures, leur ve-
nte (ou faussete) dépenderaa de l'existence independante de
ces faas complexes Or, la proposition complexe "si la lune
est en fromage, alors Paris est la capital de la France" (qui
est vraie, encore une fois, puisque son antecedent est faux),
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dans cette hypothese, serait rendue vraie par l'existence In-
dependante d'un fatt complexe particulierement mysteri-
eux Il n'y a pas de faits complexes dans le monde existant
independamment de notre langage ou de nos représentati-
ons mentales Et ici mon argumentation contre l'idee des
propositions complexes en tant qu'images de faits comple-
xes prend la forme d'une invitation a imagmer comment de
tels faits pourraient exister independamment de nos re-
presentations linguistiques ou mentales La proposaion que
(5 + 7 = 12 et Ottawa est la capital du Canada), serait
rendue vraie par le fait (unitaire) que 5 + 7 = 12 et Ottawa
est la capitale du Canada Mais ce faa existe-t-il indepen-
damment de notre langage et de nos representations men-
tales 7 11 est, je l'espere, permis d'en douter Ce qui rend
vrai une conionction, par exemple, c'est la verité de chague
proposition atomique constituante, et non l'existence d'un
prétendu "fait conioncte Dans le Tractatus, il y a des pro-
positions elementaires, des propositions complexes, des faits
élementaires, et c'est tout Il n'y a pas trace de faits comple-
xes ou "moleculaires" Et lorsque Wittgenstem parle de
"faits negatifs" (T 2 06), 11 entend par la seulement
l'inenstence d'etats de choses, qui ne peuvent certamement
pas, en conséquence, être consideres cornme des faits

D'autre part, l'image du Monde que présente le Tractatus
est d'une simplicité attrayante 11 se divise en faits elémen-
taires, qui sont l'existence d'etats de choses (T 2) Si le
Monde devait se diviser en faits atorniques et en faits com-
plexes, il perdrait certamement de sa simphate C'est une
simple question de cardinalité de l'ensemble des faits, une
question que Wittgenstem n'aurait certamement pas accep-
tee, mais 11 est permis a l'interprete de la poser afm d'en
evaluer les consequences Et ici, dairement, ce qui vaut des
propositions, que l'on peut composer a volonte, ne vaut
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certamement pas des faits je dis bien Mus, et non etats de
choses ou sztuattons simplement possibles

L'argument le plus fort que Wittgenstem invoque en fa-
veur de sa pensee fondamentale est l'argument de
l'equwalence si les constantes logiques fonctionnaient
comme des noms, "P" et " — P" correspondraient a des
faits differents, tout comme "P —> Q" et " (P	 Q)" ou
" P V Q", etc Or, ces expressions ont la même table de
vente, "P" dit la même chose que " — P", et "P —> Q" la
même chose que " (P A Q)", etc (votr en parttculter
T 5 41) Si la these representationnaliste des constantes
logtques de Russell etatt correcte, la proposmon. " — P"
representerart un fart different du fart represente par la pro-
position P, et nous pournons engendrer une infirme de
faas differents simplement en ajoutant une paire de sym-
boles de negation (P, — P, — P, etc ), ce
evidemment, est totalement absurde

De plus, les constantes logiques sont interdefinissables
Ce qui conclua a l'argument des notations alternatives (T
4 441-4 442), montrant comment ehmmer les constantes
logiques et traiter notre tendance maladive a la reification
Une proposition de la forme "P —> Q" peut être representee
de la façon suivante "VFVV(P,Q)", et dans cette notati-
on, aucune constante logique n'apparait Cette notation

evidemment, la colonne qui apparait sous le fone-
teur en quesnon dans sa table de vente Et c'est
qu'apparait le caractere problemanque de cette elimination

cette derniere notation presuppose non seulement le prin-
cipe de bivalence, c'est-a-dire Vp (p v —p), mais un princi-
pe plus fort adopte par Wittgenstein, celui de la inpolarzte
Vp (Mp A M—p), qui est un pnricipe modal disant que
pour toute proposition p, il est possible que p et possible
que — p Or, ces deux pnncipes sont presupposes, en
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que classique, dans la confectton de n'importe quelle table
de vente, et on ne volt pas comment formuler ces prinapes
sans utiliser les constantes (la negation, la dis jonction et Ia
conjonction) En consequence, si je voulais expliquer la si-
gnification des constantes logiques a quelqu'un qui ne les
connait pas deja, les tables de vente ne me serviraient pas a
grand'chose Une notation pour la logique classique peut
bien ne pas les conteria- — et par la elles sont effectivement
ehminables —, cette même notation devrart neanmoins les
presupposer 7

4. Les tables de vénté et la signification des cons-
tantes logtques

Les constantes loglques n'ont aucune signification categorema-
tique, elles ne referent a nen hors de l'esprit ru meme dans
Pesprit Les constantes logiques, Wittgenstem y insiste, ne
marquent pas des relations entre des objets ou des evene-
ments, comme "X est a la droite de Y" ou "X cause Y", etc ,
en depit d'une certame ressemblance grammaticale superfi-
cielle, elles ne sont pas non plus de noms de fonctions,
comme Frege paraissait le croire, mais plutot marquent des
"operatwns verzfonctionnelles”, qui prennent comme argu-
ments les valeurs de vente des propositions elémentaires
constrtuantes, et donnent comme valeur, une valeur de ve-
nte determinee (la valeur de vente de la proposmon resul-
tante) Les constantes admettent une defmmon contextue-
lle montrant le genre de contnbution semantique que cha-
cune fait a la determination des condttions de vente d'une
proposition complexe Wittgenstein a Invente les tables de
vente — ou plutôt reinvente, puisque Pidee des tables de
vente n'était pas absolument nouvelle a son epoque — jus-
tement pour representer les diverses combmaisons de possi-
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bilites de vente et de faussete des propositions elementaires
(I1 a aussi utihse les tables de vente pour symboliser les pro-
positions complexes) Affirmer que le principe de la re-
présentation ne vaut pas pour les constantes logiques &lige
a choisir une strategie alternative pour en determiner la
gnffication Le Grundgedanke du Tractaus nous conduit a la
théone generale des fonctions de vente et a la these de
l'extensionnalite, une des plus importantes du Tractatus la
valeur de vente de n'importe quelle proposition est une
foncnon de vente des valeurs de vente de ses proposinons
consntuantes (Ce dermer enonce est en fart une reformula-
non chantahle du prinape d'extensionnalite, que \Mugens-
tem formule d'une façon plutôt criticable T 5 "Der Satz
zst eine Wahreitsfunktion der Elementarsatze" L'argument
d'une fonction de vénte, bien sür, est une valeur de vente,
et non une proposition élémentaire ) La valeur de vente
d'une proposition complexe dépend seulement des valeurs
de vente de ses proposrtions atorniques et des connecteurs
qui y ont une occurrence Ainsi, la theone des fonctions de
vente se presente comme un complement indispensable a la
théone genérale de la representation du Tractatus Mais
c'est un complement qui pointe vers une autre direction
Les propositions complexes sont encore des propositions,
mais elles ne peuvent plus être des images, a tout le moins
au sens fort du terme Ou alors, qu'on me dise de quoi la
proposition "2 + 2 = 4 et Paris est la capitale de la France"
est une image 7

5. La thèse de Ptndépendance logtqu.e

Les constantes logiques ne renvoient a aucun "objet
que" qui pourrait etre l'un des constituants des S.as =ren-
tes par le langage Les ventes logiques ne representent au-
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cun "fart logique" plus géneral que les autres falis qui cons-
tituent le monde La these de l'independance logique com-
porte un aspect ontologique et un aspect logique Ontolo-
giquement, "files etats de choses sont independants les uns
des autres" (T 2 061), et "Eoln ne peut conclure de
l'existence ou de Ia non-existence d'un état de choses a
l'existence ou a ia non-existence d'un autre etat de choses"
(T 2 063) Il n'y a aucune dependance logique entre les
farts du monde Le lieu de ia necessite est le langage, tout
comme les "relations entre idées" l'étaient dans le cas de
Hume, et l'unique necessite (ou impossibilite) qui existe est
logique (T 6 37 et 6 375) S'll y avatt des objets logiques,
en tant que constituants des fins, 11 y aurait egalement des
relations logiques entre les faits, en consequence, nous de-
vrions également admettre — et je ne vois pas comment
eviter cette consequence — l'existence de faits tautologi-
ques et de farts contradictoires, decrits par des propositions
comme "11 pleut ou il ne pleut pas", et "11 pleut et il ne pleut
pas" Et ainsi, comme l'a bien vu Peterson [1990], n'importe
quel fatt senta une consequence logtque d'un fatt contradictotre,
et un kat tautologtque pourratt être la consequence loglque de
n'importe quel fatt Acceptable tout ça 7 Evidemment non

La premiere consequence de la pensee fondamentale de
Wittgenstein est qu'il n'existe aucun fait "moleculaire" Les
propositions moleculaires ne representent pas des faits mo-
leculaires unitaires, ne sont pas des tmages de faas conjonc-
tifs, disjonctifs, conditionnels, etc , parce qu'un monde
composé de tels faits serait un monde absurde S'il n'y a pas
d'objets logiques dans les faits, il ne peut y avoir de relati-
ons logiques entre les faits Il n'y a pas de relations de
consequence logique entre les faits, ni de relations
d'equivalence logique, etc Le monde factuel, par conse-
quent, est contingent et logiquement vide De meme, les
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proposmons elementaires sont andependantes les unes des
autres, et a partir d'une proposmon elementaire, on ne peut
nen deduire a propos de Ia vente ou de la fausseté d'une
autre proposmon elementaire

6. La conception de la logtque

Le Grundgedanke dit que les constantes logiques apparnen-
nent au langage, et non a cela a quoi refere le langage dans
son usage seneux et lateral A partir d'une proposmon iso-
lee "P", je ne peux nen inferer Mais si on autonse
Pintroduction des constantes logiques, de "P", je peux 'rife-
rer "P v Q", et de "P A Q", je peux inferer "P" (ou "Q"), ou
encore, de "P" et "P -± Q", je peux inferer "Q", et d'une
proposition de ia forme "Fa", je peux inferer "3x (Fx)", etc
Sans les constantes logiques, 11 n'y a ni tautologie, na con-
tradiction, na mference valide La logique est independante
des farts, et la validite de n'importe quelle inference peut
être determmee a prior/ Les propnetes et les relations logi-
ques sont structurelles et syntaxiques ce sont des propne-
tes Internes aux enonces Les constantes logiques, les "mots
logiques" du langage, consntuent l'armature logique de tout
langage Dans la mesure ou les regles syntaxiques gouver-
nant les constantes logiques sont données, un certam
nombre de propnetes et de relations logiques relanves aux
proposmons exigent, pour ainsi chre, satisfaction, indepen-
damment de n'importe quel faa du monde, qu'll sort physi-
que ou psychologique

La logique est syntaxique et ses propositions sont
depourvues de sens empinque En particulier, le pnnape de
la bapolanté determine que seules les proposmons pourvues
d'un sens empinque sont des proposmons au sens fort, des
propositions decnvant comment sont les choses, seules ces
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propositions sont, en effet, susceptibles d'être vraies ou
fausses Les propositions de la logique sont des tautologies,
c'est-a-dire, ne sont pas de ventables propositions, puis-
qu'elles ne peuvent être fausses Pour cette raison, la
que est independante du monde, de tout ce qui peut y arn-
ver, elle est diferente de n'importe quelle science particu-
liere, et en ce sens, elle est autonome et doit "prendre som
d'elle-même" Cette conception de la logique montre com--
ment elle surgit de la complente logique, laquelle depend de
l'introduction des constantes logiques dans le langage, et
montre aussi comment les inferences valides surgissent
également de cette complextte Elle montre aussi comment
une bonne notation nous dispenserait des "regles
d'inference" et des propositions "necessairement vraies" de
la logique classique, comme "((P ---> Q A P) Q)", chague
proposition portant avec elle la marque des inferences
seralt possible d'effectuer en la prenant pour premisse

7. Concluston

À la premiere des deux questions posees au debut, celle de
savoir si les propositions complexes sont aussi des "images",
nous avons clairement repondu par la negative, d'accord
avec Peterson [19901 et contre les Hmtikka [1988] et Glock
[1996]

Et quant a la seconde question quelle est cette loglque

des Mas mentionnee dans l'aphonsme ici discute 7 C'est un
fait que Wittgenstem utilise aussi le mot "logique" dans un
sens qui n'a pas grand'chose a voir avec la theone des infe-
rences valides Et alors, que veut-il nous dire lorsqu'il parle
de cette "logique des faits" qui a manifestement quelque
chose à voir avec le monde, les ob jets et les fatts 7 À
l'aphorisme 2 0121, nous trouvons cette descnption de la
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logique "La logique trarte de chague possibilite et toutes
les possibilites constituent ses propres S.as" (Voir aussi
2 012) Dans son ontologie, Wittgenstem parle de "forme
logique des objets", de "propnetes internes des ob jets" et de
"structure des farts”, etc Mais ce qu'il entend ici par
"logique est suffisamment dair ce n'est pas le fruit du ha-
sard ou du capnce si un objet peut être uni constrtuant d'un
état de choses, cette possibilite doit deja être inscrite en lui,
dans sa "forme logique" et faixe partie de son. esserxce Ainsi,
un loganthme ne peut être jaune, mais une chermse, oui,
une chanson ne peut etre falte en bois ou en metal, mais
une table, oui La "forme logique" d'un objet determine ses
possibilites de combinaison, par consequent, quand tous les
objets sont donnes — c'est-a-dire Ia "substance du monde"
—, c'est tout Pespace logique qui est donné En ce senis, il
y a bien une "logique" des fatts et des objets, mais il est clair
comme le solei d'ete qu'il ne peut y avoir aucune relation
logique entre les faits, si l'on entend par "faas" les constitu-
ants du Monde, et non leurs images, car Wittgenstem, on
ne doit pas Poubher, appelle egalement "faas" les =ages des
faas dans le monde, sa theone de la representation etant
une tentative de repondre a la question quand et com-
ment un fart peut-il en representer un autre 7

En resume, le Grundgedanke de Wittgenstein organise de
façon coherente les theses les plus importantes du Tractatus
Il =pose une limite a la theone de la sigmfication-image,
conclua a une nouvelle interpretation des constantes logi-
ques (theone des fonctions de vente), et conclua également
a la these de Pindependance logique des propositions et
faits elementaires Enfin, la conception revolutionnaire de
la logique que l'on rencontre dans le Tractatus depend ega-
lement de lui la logique est avant tout de nature syntaxi-
que ou linguistique — les constantes logiques, qui determi-
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nent la forme logique des enonces, les tautologies et les in-
férences valides, appartiennent au langage, et non au mon-
de —, et ses propositions, comme l'on bien vu les neoposi-
tivistes, ne disent nen sur le monde, ce qui permet de
résoudre d'un coup les problemes traditionnels de
l'empinsme relativement aux ventes logiques
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Notes

* je voudrais ici remeraer le Prof J Nicolas Kaufmann qui a lu le
manuscnt de ce texte et m'a evite quelques erreurs, et de plus m'a
fait une suggestion tout a fait interessante quant a la posstble cir-
culante que l'on rencontre dans l'usage des tables de vente pour
l'explication de la sigmfication des constantes logiques Je vou-
draw egalement remerwer mon collegue, le Prof Edmilson Aze-
vedo, et tous les autres parnapants de mon Semmaire Wittgens-
tem, qui foncnonne reguherement grace a l'interet de ses mem-
bres depuis bientot trois ans, a PUniversite Federale de la Paraiba
a João Pessoa
1 —rour ce texte en français, funhse la vieille traduction de P
Klossowski, qui n'est pas excellente, mais qui avait, jusqu'a tout
recemment, la quahte d'etre la seule disponible en français En
depit de ses defauts, elle peut encore servir, pour peu qu'on en
fasse un usage controle Ludwig Wittgenstem, Tractatus logico
philosophicus, suivi des Investigations philosophtques, Paris, Galli-
mard, 1961 Mais 11 existe une traduction plus recente de G -G
Granger, egalement chez Galhmard, qui me parait bien plus re-
commendable
2 Max Black, A Companion to Wittgenstein's Tractatus, Ithaca,
Cornell University Press, 1964, pp 173-174
3 Erik Stemus, Wittgenstetn's Tractatus A Criticai Exposition of Its
Main blies of Thought, Oxford, Blackwell, 1960
4 je pense surtout a Donald Peterson, Wittgenstein's Early Philoso-
phy, , Toronto, Toronto University Press, 1990, qui consacre tout
le chapitre 4 au Grundgedanke, on peut egalement mentionner le
chapitre 4 de Investigating Wittgenstein de jaakko et Merrill Hm-
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tikka, Blackwell, 1988, meme si nous n'acceptons pas
l'interpretation qui y est presentee Voir egalement l'excellent
ouvrage de P M S Hacker, Ins,ght and Illusion, Oxford, Claren-
don, 1986, chap 2, sec 2, pp 34 et sq
5 Voir Bertrand Russell, La methode scientifique en philosophie,
traduction de Our Knowledge of the External Wolld [1914], Paris,
Pente Bibliotheque Payot, 1971, pp 212-213
6 Voir Hans-Johann Glock, A Wittgenstein Dictionary, Oxford,
Blackwell, 1996, p 211
7 Sur le probleme de la circulante en theone de la signification en
ce qui a trait aux constantes logiques et aux tables de vente, voir
de M Dummett, Truth ctnd other Enigmas, Cambridge (Mass ),
Harvard University Press, 1978, particulierement les textes sm-
vants "Truth", et "The Philosophical Basis of Intuitiorustic Lo-
gic", egalement dans la trad fr de Fabnce Pataut, Philosophie de
la Logzque, Paris, Editions de Minuit, 1991 Sur la signification
des constantes logtques, voir egalement le texte de P Boghossian,
"Analyncity", dans A Compamon to the Phdosophy of Language
(Blackwell Compamons to Philosophy), Bob Hale et Crispin
Wright (dir ), Oxford, Blackwell, 1997 Enfia, plusieurs textes de
Crispin Wright, dans son recueil, Realism, Meaning & Truth,
Oxford, Blackwell, 1986, sont egalement pertments pour cette
problematique


